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Il ôtait une . fois_ 
• • i la lettre Z .---------------------

« Il était une fois» est le titre 
d'un article publié dans le dernier 
Bulletin de l'Union Valdôtaine de 
Paris, article rempli de bons senti­
ments, joliment bien tourné quant 
au style, et qui ne mériterait que des 
éloges, n'était une déplorable antipa­
thie de son auteur pour la Z finale 
des toponymes valdôtains, comme 
Artanavaz, par exemple, qu'il écrit 
Artanava, sans Z, ce qui aurait fait 
la joie du nationaliste péninsulaire 
Vegezzi-Ruscalla, promoteur de l'ita­
lianisation des toponymes valdô­
tains, et celle des fascistes, exécu­
teurs de ce projet ... patriotique! 

La lettre Z finale de nombreux 
toponymes et patronymes de chez 
nous est commune à ia Vallée d'A-
0ste' à la Savoie et à la Suisse Ro­
mande. Elle est probablement un ve­
stige du cas objet ou cas régime de 
l'ancien français. Les maniaques de 
«l'italianità» ne la peuvent souffriT, 
non plus que les lettres T, R, N, D, 
et autres consonnes qui terminent 
nos noms. Ces consonnes finales(bar­
bares et politiquement suspectes à 
leurs yeux) ils se proposèrent dès 
1861 de les supprimer ... pour notre 
bien, naturellement, et celui de la 
Nation, conçue à l'image d'une ter­
mitière. L'opération était simple. 
Pour qu'un nom valdôtain devînt i­
talien il suffisait en général de cou­
per par-ci, ajouter par-là, en un mot 
suivre l'exemple d'un certain Procu­
ste, inventeur d'un système quelque 
peu barbare pour raccourcir ou al­
longer les corps. C'est ce que firent 
les fascistes pour la toponymie, en 
attendant de pouvoir en faire autant 
pour les noms de familles. A la libé­
ration nos toponymes reprirent leur 
forme originelle. 

Si quelqu'un désapprouve cette 
restauration et préfère, par exetnple, 
écrire Artanava au lieu d'Artanavaz, 

,(Suite page 3) 
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A UC 0 N S E Il R E CIO N A l 
R u Pt ure dei a m a j o'r il ê sur 

la donation Creux de Porté 
Lors de la dernière séance du Conseil 

régional, on a discuté la donation des ter­
rains et des immeubles, faite par l'oeuvre 
«Creux de Porté» de la commune de Per­
loz à la Région, sous la condition que cel­
le-ci en fasse un hospice pour les vieillards. 
1/ s'agissait d'une discùssion importa,nte 
car on envisageait un lien avec la future ré­
forme sociale et sanitaire, c'est-à-dire qu'il 
s'agissait d'un choix politique extrème­
ment important. 

Au début de la discussion il y a eu de 
la part du vice-président du Conseil, le dé­
mo-populaire Chanu, une tentative de ren­
voyer au lendemain ce point de l'ordre du 
jour. Cette tentative a échoué par suite de 
la nette prise de position de Mme Cha­
noux, soutenue par l'UV, le RV, la OC et 
M. Manganoni du PCI. Ce fait avait déjà 
créé des doutes sur l'unité de la majorité, 
qui cherchait du temps pour un compro­
mis. Ceci fut confirmé ensuite, lors de la 
discussion. 

Après la relation de l'assesseur à la 
santé, M. Benzo, qui faisait remarCjuer que 
la nouvelle construction devrait avoir une 
conception moderne, de façon que les 
vieillards se trouvent vraiment dans une 
collectivité ouverte et non pas en prison, 
les orateurs des différents groupes politi­
ques ont pris la parole. 

Dès la première intervention de l'as­
sesseur au tourisme et chef de groupe du 
PSI, M. Milanesio, on a pu constater la 
fracture dans la majorité, car l'orateur a 
soutenu que les nouvelles orientations en 
matière i'assistance sociale sont tournées 
vers l'assistance domiciliaire (seulement 
domiciliaire, demandons-nous?) et 110n 
pas vers des hospices, qui, selon le point 
de vue du PSI et d'une partie du PCI, écar­
teraient les personnes âgées de la vie civi­
le et sociale . Selon l'orateur il fallait ac­
cepter la donation sans condition, parce 

que, si on l'accepte à telle condition, 011 

fait un choix vieux et conservateur .. . En 
annonçant par conséquent le vote contrai­
re du PSI, il affirma que la divergence sur 
ce point n'est pas grave, car il ne s'agirait 
que d'une divergence technique. (Mais 
nous verrons par la suite que ce n'est pas 
vrai.) 

M. Andrione, dé l'UV, a dit au con­
traire que s'agissant d'une institution val­

dôtaine, il fallait accepter la donation, 
mais en même temps il précisa la posi­
tion politique de l'UV, qui n'est pas ab­
solument contraire à l'assistance domici­
liaire, mais vu les caractéristiques de n~re 

Vallée, où il y a de nombreux villages ~ur 
les coteaux de la vallée centrale et des val; 
lées latérales, une solution du genre com­
porterait une armée d'assistants, comme 
l'a fait remarquer l'assesseur Benzo~ Il ya 
des cas particuliers où nos vieux doivent 
être assistés dans des hospices et des refu­
ges. C'est-à-dire qu'une solution n'exclut 

pas l'autre. 
Ce dernier passage a été bien fait re­

marquer par le conseiller du RV, Mlle Vi­
glino, et par Mme Chanoux de l'UVP. M. 
Andrione a présenté aussi des amende­
ments pour la sauvegarde de la souverai­
neté du Conseil, tous acceptés pratique­
ment par l'assesseur Benzo. 

M. Manganoni, d~ PCI, a fait une lon­
gue exposition en partant de loin et en 
rappelant les fautes des différentes Juntes 
qu i se sont alternées depu is 1945, date de 
notre autonomie. 1/ termina en se décla­
rant favorable à la donation. 

De tout autre avis M. Monami, chef 
de groupe du PCI, qui, après une inter­
vention très démagogique, selon $Ont ha­
bitude, a embrassé la thèse du PSI. 

Les OP, par la voix de leur représen­
tant, le vice-président Chanu, ont fait c~­

(Su ite page 4) 
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TUTTO IL MONDa E' PAESE 
SPECIE IN ITA-LIA 
DE L'ORlENT A L'OCCIDENT 

LE TOURISTE EST LE MEME PARTOUT 

ET LE MONTAGNARD ITOU 

T'URISMO DEL MATAJUR 

(<<Novi Matajur» - Cividale -
15 août 1974) 

Come è noto, l'Amministrazio.ne Re­
gionale sta investendo notevoli capitali per 
valorizzare da un punto di vista turistico, 
tre zone dei Friuli particolarmente interes­
santi: il Piancavallo (PN), 10 Zoncolan 
(Carnia) e il Matajur nelle valli deI Natiso­
ne. 

Penso che la valorizzazione di una zo­
na dichiarata di «interesse turistico» do­
vrebbe avere, tra gli al tri scopi anche quel-
10 di portare dei benefici economici agli a­
bitanti delluogo e non diventare una oc­
casione di sfruttamento indiscriminato 0 

di speculazioni edilizie. Quando si costrui­
scono strade, impianti di risalita, si traccia­
no i piani regolatori 0 i piani di costru­
zione, si deve tener conto anche degli in­
teressi legittimi della popolazione locale. 
( ... ) 

Si è costituita una società aven te 10 
scopo di valorizzare il Matajur dal punto 

. ..di vista dei turismo invernale. 1 proprie­
tari dei fondi sui quali doveva passare la 
sciovia hanno dato il permesso di costrui­
re l'impianto di risalita mentre la società 
in questione ha fatto livellare il terreno 
circostante con le ruspe per rendere i pen­
dii più dolci e menu pericolosi. 

Ai proprietari dei prati non è stato da­
to finora alcun indennizzo. La società ha 

provvedu to a costruire, dalla « 8aita dei 
pino» fino alla partenza dello Skilift (q. 
1200 m.) Hna strada facendo scempio dei 
terreni attraversati. La gente diceva: qual­
che beneficio, alla fine, ci dovrà pur esse­
re; i terreni almeno saran no valorizzati dal 
passaggio della strada e vendendoli si po­
trà realizzare qualche utile. 

Nel frattempo, attirati dalla prospetti­
va della casa ai monti 0 di facili guadagni, 
diverse persone iniziano a comperare dei 
terreni adiacenti al paese a prezzi irrisori. 
Alle volte, quando la gente non vuole ven­
dere, si fa opera di persuasione cercando 
di far balenare 10 spettro dell'esproprio 0 

promettendo impieghi negli impianti che si 
progetta di costruire (seggiovie, parcheggi 
e via di questo passo). 

, E a.riviamo alla costruzione della stra­
da turistica denominàta di Masseris che se­
gue in generale il tracciato della strada pre­
cedente e che partendo da Cepletischis, 
attraversando Masseris e sfiorando Monte-

."tn.aggiore arriva alla stazione di partenza 

detio Skilift. Il danno sofferto dalla po po­
lazione in questo caso è veramente grave 
in quanto la strada è larga e non ci si è cu­
rati di livellare 0 di pulire i terreni ai lati 
della strada piena di sassi e di materiale di 
riporto; insomma un tipico lavoro «all'ita­
liana» par dirla con una frase significativa. 
Inutile dire che parole quali: indennizzo, 
risarcimento dei danno non trovano alcun 
riscontro nella realtà, almeno nel nostro 
caso. 

Durante la costruzione della strada si è 

verificato un episodio particolarmente si­
gnificativo che è bene riportare; il geomc­
tra che aveva segnato il tracciato della stra­
da nei ptessi dei paese ha dovuto modifi­
carlo per ben due volte perchè la strada da­
va fastidio a due proprietari di villette i 
quali, pur non essendo dei luogo, hanno 
raggiunto 10 scopo che desideravano. Le 
grida e le imprecazioni degli abitanti loca­
li invece, in diverse occasioni, non hanno 
sortito alcun effe tto , e la gente ha l'im­
pressione di essere impotente di fronte ai­
le autorità e alla burocrazia esta perden­
do ogni fiducia in esse. 

La beffa più grande pero è arrivata ne­
gli ultimi tempi. Alcuni privati, messisi in 
società, hanno da tempo acquistato dei 
terreni nei pressi dei paese con l'intenzio­
ne di costruire un viIlaggio turistico per 
circa 300 persone. Il bello èche alcuni di 
questi signori avevano, come si suol dire, 
le mani in pasta quando si è trattato di e­
labo rare il piano regolatore e il piano di 
costruzione dei comune di Savogna e han­
no stabilito di segnare come zona edifica­
bile proprio il terreno che es si avevano ac­
quistato alcuni anni fa. Nelle altre zone 
sarà quasi impossibile ottenere il permes­
so di costruire e quindi anche ' di vendere 
in quanto i terreni sono destinati a rima­
nere «zona verde» 0 saran no utilizzati per 
creare campeggi 0 parchi di divertimento. 
1 poveri montanari si trovano ora con le 
mani legate dopo aver subito danni non 
indifferenti dalla strada turistica e dopo a­
ver subito l'invasione «pacifica» dei turi­

sti i quali, come vedremo, si stan no com­
portando da padroni assoluti della situa­
zione. 

É bene a questo punto sottolineare i 
«vantaggi» dei turismo sul Matajur. Il pae­
se viene appena sfiorato dalla strada turi­
stica e le due osterie esistenti accusano 
già il danno derivante da questa situazio­
ne. 1 turisti portano con se il pranzo e 10 
consumano sui prati lasciando quale se-

gno deI passaggio i resti dei picnic (scato- ' 
lette di carne vuote, bottiglie rotte, vetri, 
piatti e posate di plastica, carta, pane etc.) 
con conseguente pericolo per chi falcia 
l'erba e per chi mangia il fieno_ Questi tu­
risti, inoltre, cercano di unire l'utile al di­
lettevole. Tanti di loro non si accon tenta­
no di respirare l'aria buona 0 di godere 
dei panorama che offre questo luogo, ma 
come ricordo della gita si portano a casa 
degli utili «souvenirs»: in estate raccolgo­
no dagli orti la verdura 0 caricano i baga­
gli delle auto con legna ben stagionata e 
accatastata ai margini delle strade; anche 
la frutta, con i prezzi alle stelle, non viene 
disprezzata, pero illoro passatempo prefe­
rito è la raccolta delle castagne in autunno: 

i legJttimi proprietari osservano impotcnti 
questo sconcertante fenomeno e se osano 
alzare la voce, 0 protestare 0 cacciare i la­
dri vengono fatti segno, non poche volte, a 
minacce e a insulti. A questo punto è legit­
tima una domanda: perchè non interviene 
in questi casi la forza pubblica che è a co­
noscenza di questi vandalismi e che ha 
l'obbligo di vegliare sulla proprietà priva­
ta? 

Non parliamo poi dei funghi, delle no­
ci, dell'uva 0 dei fiori; tutto pua essere uti­
le 0 interessante. Fra qualche an no le stel- . 
le alpine dei Matajur saranno probabilmen­
te scomparse se si continuerà la loro rac­
colta indiscriminata, proibita da apposite 

leggi. 
Ancora una nota significativa: i fore­

stieri che costruiscono una villetta 0 com­
perano un pezzo di terreno, si premurano 
di esporre sullaloro proprietà il cartello 
con la scritta «Proprietà privata» oppure 
10 fanno circondare con paletti 0 steccati 
forse per sottolineare il fatto che il resto è 
di dominio pubblico e quindi non degno 
di rispetto. 

ln questi ultimi giorni siamo venuti a 
conoscenza di un altro fatto spiacevole e 
che proponiamo all'attenzione dei lettori. 
Il C.A.1. di Cividale ha iniziato la costru­
zione di un rifugio sulle pend ici dei Mata­
jur. Ora è risaputo che l'acqua, nei mesi 
estivi, scarseggia a Montemaggiore ed è ap­
pena sufficiente per la popolazione locale. 
Il C.A.I., senza interpellare gli abitanti in­
teressati, ha iniziato la posa delle tubazio­
ni per attingere l'acqua dell'acquedotto 
locale senza sognarsi neppure di chiedere 
il permesso ai proprietari. Ora la gente si è 
stancata di essere presa in giro continua­
mente, vuole che si faccia luce su tutto e 
sta prendendo posizione contro gli arbi­
tri di alcune persone, le quali vogliono im­
porre alla zona un «Turismo» i cui effetti 
negativi per la economia locale sono statÏ 
.sufficientemente dimostrati da questo 2.r-

ticolo. Bozo Matajurac 
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EST-IL PDISIBLE DE MESURER LE DEGHE 
O"APPARTENANCE A UNE MINDRlfE . mNIOUE? 

Un groupe de chercheurs de l'Univer­
sité d'Aarhus, au Danemark, a travaillé 
longtemps à une enquête relative à la mi­
norité allemande au Sieswig du nord, sur 
la base d'un questionnaire relatif à l'ap­
partenance à cette minorité. ( ... ) 

Mais est-il possible d'évaluer le degré 
d'appartenance à une ,minorité? Les aspi­
rations, les sentiments, les liens, sont-ils 
mesurables et, par conséquent, objective­
ment saisissables, capables d'être exprimés 
statistiquement? 

Quiconque est un peu au courant de 
l'histoire des minorités européennes de ces 
derniers cent ans sait que cela a toujours 
été la question cruciale. L'actuel principe 
de la reconnaissance subjective n'est guère 
satisfaisant pour une activité scientifique. 

Sans cesse cependant, nous sommes 
occupés à ranger les gens, consciemment 
ou inconsciemment, dans l'un ou l'autre 

groupe. 
.( ... ) 

Dans son entreprise, l'équipe de cher­
cheurs danois a défini la notion de mino­
rité nationale comme étant un groupe de 
personnes dont la culture trouve son ori­
gine en dehors de la culture nationale du 
peuple majoritaire dans l'Etat et s'est, au 
cours du temps, développée plus ou moins 
indépendamment de celle-ci. (. .. ) 

Le degré d'appartenance d'une person­
ne à une minorité ethnique se déduit de 
l'intensité avec laquelle elle participe aux 
relations collectives propres à sa culture 
spécifique. Cela se marque le mieux par 
les facteurs traditionnels tels que ceux que 
l'individu entretient dans sa famille, à l'é­
cole, à l'église, dans ses loisirs, en poli­
tique et au contact des moyens de commu­
nication de masse. 

( ... ) 
Il fallait répondre aux questions sui­

vantes: 
1. si l'on suivait (fût-ce occasionnelle­

ment) le culte en langue allemande; 
2. si l'on envoyait ses enfants à l'école 

allemande; 
3. si, aux élections législatives de 1971, 

on avait voté pour le «Sleswiger Partei», 
l'organisation politique de la minorité al­
lemande; 

4. si l'on lisait le Nordsleswiger, le 
journal de la minorité allemande; 

5. si l'on avait voté pour le «Sleswi!!cr 
Partei» aux ~Iections communales de 

1970; 
6. si l'on était membre d'un groupe­

ment allemand; 
7. si l'on était membre du «Bund deu­

tscher Nordsleswiger», la principale orga­
nisation du groupe ethnique allemand; 

8. si l'on parlait allemand en famille. 
Le résultat de la consultation fut le 

suivant: 78% des personnes qui manifes­
taient un fort attilchement allemand a­

vaient répondu affirmativement à au moins 
six de, '''Ult questions; 31 % des per­

sonnes moins attachées également. D'au­
tre part, 20% des premières et 63% 

des secondes avaient répondu affirmative­
ment à de deux à cinq questions. 

De celles qui se prlsentai~nt comme 
danoises, 90% des personnes manifestant 
un fort at~chement danois et 79% de cel­
les dont l'attachement danois é.tait moins 
marqué n'avaient pas un seul lien alle­
mand, mais respectivement 10% et 18% 

d'entre elles répondirent affirmativement 
à une des huit questions; la plus fréquen­
te étant la première: assistance au culte. 
Enfin, un troisième groupe de personnes 
ne se présentant spécifiquement ni com-

me·allemandes, ni comme danoises, répon­
dirent affirmativement à une question au 
moins et cinq au plus. Il suit de là qu'une 
seule de ces questions ne saurait être iso­
lée des autres pour décider de l'apparte­
nance nationale. 

( ... ) 
Peut-être vaudrait· il la peine de procé­

der àdes investigations comparatives ana­
logues dans d'autres zones frontalières ( ... ) 
L'enquête, avec ses conclusions générales, 
des chercheurs de l'université d'Aarhus 
mérite en tout cas de retenir l'attention 

Gerd VAAGT 

Traduit de l'allemand (EUROPA ETHNJ­
CA, Vienne) et publié dans la revue bi­
mestrielle L'ETHNIE FRANCAISE, Bru­
xelles, numéro mai-juin 1974. 

Il Y A V A IT UNE FOIS 
• • • LA LETTRE « z » 

(SuiLP tIf' la ~al2:C"1 
il est libre, mais qu,il ne prétende 
pas en même temps au titre de val­
dôtain conséquent et de défenseur 
de l'ethnie valdôtaine. Ce que nous 
détestons le plus, parce que source 
d'équivoque et de tromperie, ce 
n'est pas l'antivaldôtanisme con­
scient et courageux, c'est l'àntival­
dôtanisme inconscient et lâche, c'est 
la conduite de ces prétendus valdô-

_tains qui italiariisent nos toponymes, 
ou qui parlent italien entre eux, ou 
qui croient servir la cause du patois 
en répudiant le français et sont tel­
lement niais qu'ils ne comprennent 
pas qu'ils ne servent en réalité que 
l'italien. 

L'auteur de l'article incriminé 
m'objectera que j'exagère, que dans 
son cas il ne s'agit que d'un oubli in­
volontaire, d'une distraction, voire 
d'une simple coquille (faute d'im­
pression). - Soit! je veux le croire de 
tout coeur, car le contraire serait 
trop grave. Mais dans un domaine 
aussi important, même la distraction 
n'est pas permise. 

Nos émigrés ne nous ménagent 
pas leurs critiques et leurs reproches, 
à nous valdôtains restés ou revenus 
au pays. Ils ont raison. Le spectacle 
que nous donnons trop souvent n'est 
guère édifiant. Mais qu'ils veuillent 
b~en considérer que nous ne som~es 

pas à l'arrière, comme eux, mais en 
première ligne, dans la tranchée, où 
la boue et la vermine, hélas! ne man­
quent jamais, contrairement au ravi­
taillement, qui fait souvent défaut. 
Qu'ils viennent pêcher la truite dans 
l'Artanavaz tant qu'ils veulent (ils 
sont chez eux) mais qu'ils nous fas­
sent le plaisir d'écrire Artanavaz a­
vec la Z. Cela ne coûte pas beaucoup 
et nous laissera l'illusion qu'on ne 
détruit pas à l'arrière ce que nous 
défendons au front. Quant à nous, 
nous n'avons guère le loisir ni même 
l'envie de pêcher la truite. Nous de­
vons donner la chasse aux requins du 
1er janvier au 31 décembre ... non 
par sport, hélas! mais par pure néces­
sité, pour éviter d'être dévorés, pour 
permettre aussi à nos émigrés de se 
sentir encore dans leur pays et au 
milieu de leurs frères, quand ils re­
viennent en Vallée d'Aoste. 

COMBEFROIDE 

UttmnttttttltttOntttttttOmtmotttttUO 

• ORFEVREIUE 
• HORLOGERIE 
• ARGENTERIE 

Marino Pasquettaz 
.- AOSiE - 40, Rue Festaz 

(a.rigle Avenue de la Gare) 
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A TRAVERS LA VALLEE 
Gressan - Le 24 août, est née Iris Hélène 

Voyat, fille de notre ami Hugues Voyat, se­

crétaire administratif de l'U_V., et de son é­

pouse Orbelline, 
Nos félicitations à Madame et Monsieur 

Voyat, qui ont déjà un .fils, Jean Paul, et nos 

souhaits de prospérité à sa petite soeur. 

NOCES D'OR 

POLLEIN - Le 3 août, M. Amédée Nicolettaz 

et son épouse, née Borghese, ont célébré leurs 

noces d'or, entourés de parents et de nom­

breux amis, plusieurs desquels venus de Paris, 

r~ù 1\11., ~icolettaz exerça le métier de typogra­
~he pendant de nombreuses années, d'abord 

comme ouvrier (il avait déjà appris le métier 

à Aoste) ensuite en qualité de patron d'une 

imprimerie. 

1 Nos félicitations et souhaits à Madame et , 
:Monsieur Nicoletta~, Ad mu/tos annos! 

DEUILS 

ICOGNE - Dimanche 11 août, ont eu lieu les 

1

0bsèques de M. Alfred Billia, avec la partici­

pation de toute la population de Cogne et de 

nombreux amis venus d'un peu partout. 

A son fils Ermenegildo et à tous les pa-

j
'rents, les condoléances les plus sincères des 

amis de l'Union. 

POLLEIN - Notre ami Fortuné Cerlogne, se­

crétaire de la section U.V. de Pollein, a eu la 

!douleur de perdre sa mère, Mme Alexandrine 

Pepellin, veuve Cerlogne, décédée à l'âge de 
f ' 
\ 

86 ans. 

Nos condoléances émues à notre ami et 

à tous les parents de la regrettée défunte. 

PONTEY - Le 29 ju illet à l'hôpital d'Aoste, 

est décédé à l'âge de 24 ans seulement M. 

Jacques Collin, victime de la silicose, maladie 
professionnelle contractée à la S.N. Cogne, 

où il avait trav;liAt' tfepuiS l'âge de 18 ans 

jusqu'en 1970,année de la retraite_ 
Une foule nombreuse participa aux funé­

railles de cet homme profondément bon. 

Les unionistes de Pontey - auxquels s'u­

nit la rédaction du P.V. - renouvellent à sa 
femme Camilla, à son fils Remo (membre du 

Comité de direction de la Section), à sa mère 

Alice ainsi qu'à tous ses parents, l'expression 

de leurs condoléances émues. 
Nous apprenons également la nouvelle du 

décès de Mlle Blanche Mus, âgée de 69 ans. 

Nos condoléances à sa famille. 

INAUGURATION 

CHAMBAVE - Toujours actif et entrepre­

nant, M. Benjamin Bancod, ex-conseiller ré­

gional, vient d'agrandir sa scierie à Chambave. 

L'inauguration du nouveau bâtiment a eu lieu 

dimanche 11 août, à l'occasion de la fête pa­

tronale. 

M. Bancod, dont l'activité est multiforme, 

ne se borne d'ailleurs i'dS à faire marcher sa 

scierie, il cultive aussi la vigne avec passion ... 

et succès, ainsi que nous avons pu le constater 

le 11 août en dégustant ses vins. 

Nous lui renouvelons, ainsi qu'à Madame 

Bancod, nos félicitations et souhaits. 

AU CONSEIL DE LA ,VALLEE 
,(Suite de la page 1) 

' me _trop de fois .un discours qui, en.. ita­

lien, se dirait «dei SI e dei NI », c'est-à-di­
re le refus d'une prise de position respon­
sable en face du problème à résoudre. 
D'ailleurs c'est leur tactique de toujours, 
de ne jamais se prononcer en premier, 
sauf à voter comme la majorité qui a pris 
corps dans le débat. 

D'autres interventions furent faites par 
les conseillers Caveri de l'UV, Jorrioz du 
PSDI, Manganone, indépendant, et d'au­
tres. 

Et la DC? - Sauf une intervention de 
polémique personnelle faite par M. Map­
pelli envers le conseiller communiste Man­
ganoni, ses représentants n'ont pas dit un 
mot sur un problème d'une telle impor­
tance. 

Tout de même, après quatre heures de 
discussion on est arrivé au vote final, qui a 
confirmé les positions prises le long du dé­
bat par les différents groupes et conseil­
lers, en donnant ce résultat: on voté ' en 
faveur, les groupes de l'UV, UVP, RV, 

D)', DC, PSDI, et l'indépendant Mangano­
ne; contre, le PSI; se sont abstenus 5 con­
seillers du PCI, étant sortis de la salie M.M. · 
Manganoni et Tonino, probablement pour 
ne pas su ivre la 1 igne du grou pe après a­
voir parlé en faveur de la donation. 

Complètement isolés, les socialistes 
ont exprimé leur mécontentement par 
un communiqué de «Alternativa Socia­
lista» reproduisant un télégramme de 
I.'ing. Luboz au Président de la Junte, 
M. Dujany, où l'on demandait un «im­
mediato incontro onde verificare possi­
bilità di coesistenza tra Iinea da me con­
dotta agli Ospedali Psichiatrici di T1}ri-

. no et iniziative segreganti et emarginan­
ti Assessorato Sanità il. G.l_ 

RADIO-TELEVISION HI-FI 

Réparations , - Chez LUBOZ 

40, Avenue F; Chabod 

Aoste --:- Tél. 34745 

SOUSCRIPTlON POUR , 
,tlMPRIM,E RJE DE L 'UV 

Betémps Line - Aoste 1.000 

J eantet Ottin - Aoste ' 10.000 

Donzel Eugène - Charvensod 5.000 

Lazier Modeste - Gaby 2.500 

J.J. - Aoste . 1.000 

Inscrits - Pont Saint Martin 12.000 

Priod Jean - Pont Saint Martin 3.500 
Pascal Levi - Morgex 10.000 

N.N. - Arvier 10.000 

N.N. - Paris 4.500 

N.N. - Verrayes 5.000 
Foudon Valérie - Paris 5.000 

N.N. - Verrayes 5.000 

Barbieri Lucette - Paris 6.000 

Les Amis 4.500 

N.N . - Pré St. Didier 7.500 

Ruffier Célestin - Introd 2.300 

N.N. - St. Christophe 10.000 

Milliery Ambroise - Avise 2.000 

N.N. à la mémoire d.e ravt. O. Marcoz 5.000 
Gex Léonard - Courmayeur 10.000 

Dunoyer Ambroise - Excenex 2_500 

Fam. Follien Charles - Aoste 10.000 

F.l. - Quart 3.000 

Hyvoz Joseph - Derby 3.500 

Villaret Joseph - Der9Y 

Veuve Frassy Ernest - Aoste 
Demarino Emmanuel· Quart 

Breuvé Albert - Aoste 

Section - Sarre Chesallet 

Section· Pontey 
Milliery Oswald - Avise 

Rossignolo Remo - Aosta 

Barbieri LUCIen - Aoste 

N.N. - Aoste 

Luboz Lino - Aosta 

N.N. - Gressan 

Jacquin Gustave· Bosses 
Perrier Aldo - Charvensod 

Corné Marius - Charvensod 

Donzel Ezio - Charvensod 

500 

3.500 
500 . 

2.700 

66.800 

4.500 

5.000 

1.000 

3.000 

1.000 

3.500 

3.500 

3.500 

500 

500 

500 

Pt:rrier Aldus . Charvensod 2.000 

'Impé'rial Louis de Robert - Charvensod 500 

Tilleur Ange· Aoste 

N.N. - Aoste 

Redou Constant - Montjovet 

3.500 

7.500 

500 

Crétier Paul - Montjovet 500 

Dallou Pino - Montjovet 2.000, 
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PAlL\ISSANT DEtJXFOIS PAR MOïS 
Rédaction Administration et Publicité 

au SIEGE de 
L'UNION VALDOTAINE 

29, ~e Festaz - Tél. 41120 - 11100,Aosd: , 
ABONNEMENTS 

Ordinaire L. 1.500 - (semestre L. 800) 
Etranger L. 2.500 - Soutien L. 5.000 
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DIR. RESP. EMILE PROMENT 
Enreg. Tribunal d'Aoste 'N. 2 du 24/5/1954 

Imprimé par l'UNION VALDOTAINE 
'"'9, rue Festaz - T~l. 41120 - 11100 AoSte ' 
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